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Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 
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Béchala’h 5784, 17 Chévat 5784 
 

La Parasha de Béshala’h que nous lisons ce Shabbat nous 
relate l’évènement majeur de l’épisode de la sortie d’Égypte : la 
traversée de la mer. 
A peine sortis de leur prison à ciel ouvert, les Égyptiens s’étaient 
jetés à la poursuite des hébreux. Apercevant cette armée se 
rapprochant dangereusement, les Enfants d'Israël sont saisis d’angoisse et de frayeur. Ils poussent des 
cris de détresse vers HaShem et en arrivent même à reprocher à Moshé de les avoir fait sortir d'Égypte. 
C’est alors que D-ieu répond aux craintes du peuple. Tout d’abord, il lui assure qu’il n’y a pas lieu d’avoir 
peur car il mènera le combat pour eux et il supprimera définitivement la menace représentée par l’Égypte. 
Ils ne les reverront plus jamais ! 
De plus, HaShem annonce à Moshé que le miracle est sur le point de se produire et que ce n’est pas le 
moment de prier. Tout ce que le peuple doit faire, c’est de prouver sa foi en avançant dans la mer. 
C’est alors que les versets nous enseignent : « Moshé étendit sa main au-dessus de la mer et D-ieu 
déplaça la mer par un vent d’Est puissant, toute la nuit, et il changea la mer en terre sèche et les eaux 
se fendirent. Les Enfants d’Israël vinrent à l’intérieur de la mer sur la terre sèche et les eaux étaient pour 
eux une muraille à leur droite et à leur gauche ». (chapitre 14 ; versets 21-22) 
L’eau est un élément qui accompagne le récit biblique depuis la création du monde. Tentons d'en 
rapporter les occurrences.  
Dès le deuxième verset de Béreshit, la Torah nous enseigne : « Le souffle de D-ieu planait au-dessus de 
la surface des eaux ». Parmi les six jours de la création, deux ont un lien direct avec l’eau : « D-ieu fit 
une séparation entre les eaux qui étaient en dessous du firmament et les eaux qui était au-dessus du 
firmament » et « que se rassemblent les eaux au-dessous du ciel en un seul lieu et que la terre sèche 
apparaisse ». 
Dans la description du jardin d’Eden, nous trouvons un fleuve qui en sort « pour arroser le jardin et de là, 
se divise et se sépare en quatre fleuves ». 
L’eau sera malheureusement employée pour engloutir l’humanité lors de l’épisode douloureux du déluge. 
Durant la vie des patriarches, l’eau sera présente à travers différents épisodes qui se dérouleront autour 
des puits. 
Dès le début du livre de Shémoth, le décret du pharaon imposera de jeter chaque nouveau-né mal dans 
les eaux du Nil. 
La première plaie d’Egypte transformera l’eau en sang. 
Dans la Parasha de cette semaine, après la traversée de la mer, le texte nous enseigne que les Béné 
Israël ne trouvèrent pas d’eau durant trois jours avant d’arriver à Marah où ils trouvèrent des eaux 
amères. « Ils arrivèrent ensuite à Elim et là-bas, étaient 12 sources d’eau et 70 palmiers. Ils y campèrent 
près de l’eau. » 
Nous avons célébré cette semaine la fête de Tou Bishevat qui a été fixée à cette date car on considère 
que la majorité des eaux de pluie de l’année sont déjà tombées. 
Dans les prophéties sur la fin des temps, nous trouvons les versets suivants : « Exultant de joie, vous 
puiserez les eaux aux sources de la délivrance » (Isaïe 12) et : « En ce jour-là, les eaux vives sortiront 
de Jérusalem et couleront moitié vers la mer orientale, moitié vers la mer occidentale ». (Zaccharie 14) 
L’eau représente le lien le plus étroit que l’homme entretient avec son créateur. Nous levons en 
permanence nos yeux vers le ciel pour ne pas mourir de soif et pour éviter les sécheresses et les famines. 
D-ieu entretient donc un dialogue avec l’humanité à travers cet élément essentiel de la nature. 


